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.Mlwan, l<ai-C'est tont <le n;.ô,îîc étrange que les
O'l)nlîlan ni'aienit pas d'enîfant.

iladuame, Kat.--Vouti savez donc pas (lue c'est dains
la famille: elle tienît île sa imère.

LE MONSIEUR QUI l)EM NAG E

(Il ent r" avec wil, verye à la main
-Ah!J ah!J nous allons rire ; je l'ai allirnié à

Sidonip, que ce ne serait pas assez grand. Elle
prétend que si, voyez-vousI

Sidonie, c'est nia femme, ai-je b>esoin de vous
le dire ? Elle est.jalouse, l'avouerai-je, plus qu'une
tigreese. Et collet monté plus qu'une tambourine
de l'Armée (lu Salut ! Nous changeons de loge-
ment tous les trois mois.

D'abord, le voisin d'en face se mettait dans
dles colères agrémentées de gros miots. Nous
dûmes di'ménager.

Nous eûmes ensuite des voisins, des sens char-
mants. Le mari était tour-neur de tuyaux (le pipes.
La femme louchait, commie ia, dle l'oeil gauche.
M\a femme appelait cç'tte manière dle nie regarder
une Seilladle assassine. Nous redûmcs redénié-

Puis, ce fut une dlarne (l'un grand amîour pour
lte piano, qui joulit à certainies lieur-es - je sup-
pose que c'tit pour l'apprendre à sort pm.rro-
quet :- Il J'ai du bon tabac dhans ma) tabatière."

Mat douc,. moitié conclut que c'était, un signal.
Nous reredûmies rmrediénîénebler.

Vous narreai-je nies infortunes conjugales?
Non, c'eAt inutile. Un volume n'y sullirait pas.
Je nie contenterai (le voas dire ce qui mîotiv- nia
présence ici.

Nous; cm îîénazeoni-. Notre dernier hogi-ment
ne Plaîît pilus à sidonie. Entre nous, elle est ja-
louse de la bîlanchisseuse..-. Oui, de la blanchis-
seuse, parce que cette dernière a raconté (lue j'é-
tais lu plus béel hionmme de ses clients

comnment vais je m'installer '!
Ce sera ia chamnbre. Sa. ft-nêtre est bien située.

Sur lat cour, c'est vrai, iii4is bast!
fci, je placerai mion lit.

Insullisant. Je lo pensais. Mon lit a deux
verges et demîie, c'est une grande taille...,- à cause
dIo Sidonie. Très grande, nia feimime, muajestueuse-
parfois.

Dansà un coin, je lixerai nia table (le travail,.
mon fauteuil Et le paiilasson de lion chien.

De mon chie'n, encore un motif de déménage-
ment. Voici déjà trois niaisons dont je suis ex-
pulsé, à cause de lui. .1't je l'aime, ve chien, je ne
peux m'en séparer.

Je crois à lat nitenîlîsycliose. Je suis sûr <lue
mon chien a dû être miaître d'école, les lunettes.
lui vont à ravir. -Non, cuisinier, plutôt, il sait si
bien lapper le fond dles assiettes!

Il est si dîrôle, quand il a fait ses petites mines
de contrition, quand il a été pris sur le fait, le
nez dans le plat.

Sa dernière aventure est digne du pinceau d'un
grand peintre.

Nous étions chez madame LFlalîutet, tua. bielle-
mîère, et nous mangions, aut dessert, (Io lat tarte
au riz.

C'est exquis. Si vous n'en avez.jamais inang,
je vous le consteille. Quoiqu'il y ait mîiieux q1ueî
cela, en stimulîe. La tarte à la crèmie e.st plus suce-
culente, iais tout dépend de la quanitité de v:-l
tlfle que le cuisinier a inise, dans sa cî'êune. Et à
l'heure qu'il est, si peu do cuisiriers réussissent
la tarte à, la crême.

Nous dîos(onc de lat tarte au riz, quand
inla Ibelle-miière s'écrio

-OÙ (st dont Elëos ipe
C'est le îîoî du chieni. Une idée à iiîu. foîuîîîe.
Et tout le iionde dle crier à tue-tête
-Eléosipe ! Eléosipe !
Le chien bondit alors sur' la table,, commne lit.

raissant se rendre à notre appel, inais il calcule si
bien son élan qu'il tombe juste le miuseau dans lat
tarte au riz.

Ce fut un toIle général ; je pris lat défense
d'Eléosipe.

-Vous l'avez appelé!
-Cest juste.
Ensuite, p( rsonne nie se souciant de se susta-

ter après le chien, on lui donna la, tarte tout ecxi-
tière, il paraît qu'il l'aimait, car il la iiiîang ,a.

(Il regarde à droite.)
[ci, je mettrai le danaîîé, - reps rouge un peu

fané, niais de si bons ressorts. C'est un velours.
Là, une chaise hasse. Celle sur laquelle inia-

daie Lialahutet aime s'asseoir. J'e crois qu'elle a
un pied cassé - la chaise.

-B3a8t 1 quand elle tomberait - madame Fia-
lîutet !

D'ailleurs, je m'étais pt-iît-Ctire tromnpé totit
d'abord. Il1 y a de l'espace. Pour une chambre à
coucher... (le famille.

Le prix nie convient assez. La maison à l'ai'
tranquille. Sidonie n'aura plus, sans doute, de

Jalousie entil 1 etiv uCeL< asile doe IierrO et de
plâtre.

Mais au fait !quelle puhrase de l'illgi'it ie ir-
vin (îîti levi iiiiiioireý 'l

-Nou otiv voîl Diii pae d e l ocat aires lui aie'nit
des enfant s oit des animnaunx domeiist ique<s.

J 'a i répondu : non, av c foi nt té.
Des un 1fait s, liélas !pas uni, C'est le 1i' gi-et de

mioni ex 1itece. ji 1 1'y s0114< , joi possét'liti

chien, Eliosilpe, ut il i î'itri', si jl- unt îile trtempe,
dlans li tgoi dis aiuanx dllnîîst iqueis.

J e nî'ai pas î'ntilIelia4 .<lii fatui.rel'îue.
1\li Sîdoilî' ! 011 ! monésie iîîohî ! Mit'î
fî'iîîîîe ! (stvous quni i'ii'i j é à ci- rocherîî

die sisypîlîî ! Di1îîétnllgl- tî'njoîrî et toujurs, et-
tou jouisdén n îr.

lJî, Me b l'Ouees. - Nýots . on au, Mitlis (i110
!îonîîe chose dans Pl't>e.t. ; quiandiî des Voisi ns no
peu vent s'eu tend1(re, ils ne s4c quere'llenit p<. <1<
dan t dî's annes ; ils Ont u ne simpîj le et courte e'x-
pIlicationi qui i ne Ilaisse' pI a eà aucu i ne'ssî'n Ci.
muent.

flommue il.,'£t -Erni remiîarqlualle i I, à
quoi attribiuez-vous ce'tte exce'llenîte colituil 'I

Ihîîmimmî' (lelOc't- ce qlue ci-lui quii nî'est
pas. mîor't...

Tiens, ehk là-lias, courrez lias si viti', revenevz

kl':leN D'I',TONNANT

.llitulaimae /lom'r4.EC vous contî'nl e île la
servante sou rdt-niîu'tto tiie je' vous ai t'il %*'ovéeý 'i

Jletmumc 4o e~-I'aui (lit là -ii voyq'r,*îýl le
ne réponîdait pas à mîonî atten'îte.

LE PLUS A PLAINDRE

-Votre mari soutire t-il beaucoup pendant at-s (le~~ gouîtte?
-Pas autant (lue mi.


